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NOTES
SUR

l'artillerie de campagne en Mandchourie

(fix)

De ces differents recits se degage Timpression que les

belligerants et surtout les Japonais se sonl bien inspirös du principe
fondamental de Vanite d'aetion des differentes armes. Xous
laissons ici de cöte cc cpii concerne la cavalerie. L'artillerie s'est
efforcee de facililer Ia täche cle son infanterie clans Tattaque
comme dans la defense. Cet ancien principe, qui ötait sorti
revivifie de la guerre du Transvaal, est confirme une fois de

plus.
Du cote de Tattaque, ä Chio-chan-pou, par exemple, les

batteries japonaises couvrent la position russe d'une gröle de
projectiles au moment oü Tinfanterie va s'elancer ä l'assaut. Elles
soutiennent lc mouvement en avant des qu'il a commence et
jusqu'ä cc que Tinfanterie arrive ä mi-chemin, soit ä 5oo mötres
du parapet. Elles suspendent alors leur feu par manque de
confiance dans la precision de leurs fusöes. On a reproche
quelquefois ä la fusee du projectile moderne d'ötre trop precise et
d'avoir ainsi Tinconvönient, lorsque dans le röglage d'un tir la
trajectoire ne passe pas exaetement par le but, de ne plus donner

assez de touches. On voit dans quel inconvenient plus grave
on tombe, avec une grande dispersion du point d'eclatement,
puisqu'on se voit oblige d'interrompre le tir, juste au moment
decisif, au moment oü Ie principe d'unite d'aetion cles cleux

armes exige le plus imperieusement l'appui du canon. N'est-ce

pas lorsque Tinfanterie s'elance ä l'assaut final qu'il faut lui
donner le coup de main supröme N'est-ce pas Tabandonner

trop vite que de lui laisser franchir les 5oo derniers metres
sans secours '?
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Du cote russe, qui reste presque toujours sur la döfensive,
011 ne peut pas reprocher ä Tartillerie d'avoir retire ses pieces

trop vite de la lutte et manque de soutenir son infanterie
jusqu'au dernier moment. Dans les premieres rencontres, eile a
attendu Tattaque d'infanterie jusqu'aux petites portees, aussi
a-l-elle subi de grandes pertes et meine des pertes telles,
qu'elle n'a pu sauver son materiel.

Mais est-ce ä dire que les deux armes aient toujours coopere
de la maniere la plus avantageuse? Nous avons vu trois batteries

capturees dans une surprise de nuit sans que le soutien
d'infanterie qui avait assume le service de sürete ait reussi ä

les proteger ou ä les avertir ä temps. Plusieurs indices font
supposer que l'entente si necessaire entre Tinfanterie et Tartillerie

a plus d'une fois fait defaut du cote russe.
Des deux cotes la recherche du couvert a nui au principe

d'unite d'aetion des armes. Si Tartillerie a quelquefois soutenu
ses fantassins moins energiquement qu'il n'aurait ete desirable,
c'est que devant Teffet considerable des armes modernes, l'abri
a pris une importance de premier ordre. Chez les Boers döjä,
la recherche de l'abri avait joue un role preponderant; en
Mandchourie, ce role s'aecentue, les deux belligörants y recourent de

plus en plus, au point que lors de la prise des lignes de Chio-chan-

pou, Tartillerie de la döfense, coinme celle de Tattaque, reste
soigneusement masquee ; ni Tune ni Tautre ne se risque ä döcouvert,

pas meme au moment de l'assaut, parce que celle qui se

serait montree aurait ötö bientöt anöantie par Tautre. A plus
forte raison, ni Tune ni Tautre ne peut se risquer sous le feu
des fantassins ennemis. Cette recherche constante du couvert du
terrain nuit donc ä la Cooperation de Tartillerie et de Tinfanterie.

Quelle conclusion faudra-t-il en tirer Puisque l'abri est
devenu aussi indispensable, le canon ä tir rapide devra recourir

ä la protection du bouclier, s'il veut s'affranchir, dans une
certaine mesure, du couvert du terrain et mieux cooperer ä Taction

gönörale dans la bataille. Avec le bouclier, le maniement
de Tartillerie aurait öte plus facile pendant la derniere campagne,

et le canon soutenant plus vivement l'offensive aurait hätö
les decisions. II est donc errone de prötendre que le bouclier
pourrait nuire ä l'esprit offensif; c'est lui, au contraire, qui
donnera ä Tartillerie toute sa valeur offensive.

Dans la derniere guerre, comme au Transvaal, on constate la
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tendance ä l'augmentation des distances d'ouverture du combat.

C'est une maniöre de rechercher l'abri que de se mettre ä

une distance oü Teffet du feu est fort anioindri. C'est aussi Ia

methode la moins dangereuse pour Tattaque d'entrer en jeu
avec cles batteries d'amorce, comme ä Da-lchi-tsiao, pour de-

masquer les positions de Tartillerie cle la defense. Ailleurs, on
commencera le combat cle loin, parce que les crötes, derriere
lesquelles on recherche ä lout prix Tabri, s'allongent ä plusieurs
kilomelres de Tennemi. Ces grandes distances cle combat et

l'emploi des positions defilöes rendent la direction du feu difficile.

On reste parfois dans l'incertitude complete sur les
emplacements occupes par les batteries ennemies. On recourt alors
au tir progressif et Ton tire plus ou moins au hasard, comme
les Japonais ä Da-tchi-tsiao et les Busses sur les lignes cle Chio-
chan-pou. La consommation des munitions devient enorme;
nous avons vu une batterie tirer plus de ooo coups par piöce
dans la journee. Celte consommation necessite naturellement un
service cle Tarriöre trös bien organisö. Cette question sera
toujours une de celles que le commandement supörieur ne devra

jamais perdre de vue et tous Ies chefs d'unite. cle groupe el de

rögiment devront constamment s'efforcer cle maintenir cette
consommation dans les limites compatibles avec les possibilites
du ravitaillement.

Afin de pouvoir observer des buts si peu visibles, il faudra
recourir souvent aux observateurs detaches, prevus par le

röglement japonais. Nous les avons vu fonctionner sur des
arbres el sur des sommels cle collines devant Liao-Yang. Pour

que cet emploi soit pratique, il laut un moyen de communication

rapide et sür entre Ies observateurs ct leurs balteries. Le

reglement japonais prevoit ä cet effet des signaux optiques ä

Taide clc fanions de difförentes couleurs. La nöcessitö des

signaux s'imposera toujours plus, meme aux autres armes, avec
les distances toujours plus grandes en largeur et en profondeur
du champ de bataille, Les Busses ont du y venir par la force
des choses comme le prouve une instruction sur les signaux
adoptee le 4 octobre 1904 1- D'apres celle-ci, chaque compagnie,
escadron ou sotnia doit former au moins quatre signaleurs. Ils
doivent particuliörement fonctionner dans lc service cle sürete.
Ce sont les resultats pratiques cle la campagne qui semblent

1 Kriegstechnische Zeitschrift. 2. Heft hjo5.
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avoir pousse ä Tadoption de cette ordonnance, mais on peut se

demander si Torganisation qu'elle prevoit ne sera pas arrivee

trop tard pour la guerre.
A cötö des signaux optiques, les Japonais ont fait aussi un

grand usage du telephone pour Ia transmission des ordres. C'est
surtout le commandement superieur qui semble y avoir eu recours.
Dans Tartillerie, les batteries d'obusiers s'en servent aussi pour
transmettre les indications des observateurs. Que ce soit par
signaux optiques ou par telephone, Tartillerie nipponne a

toujours ötö renseiguee ä temps sur les intentions de son infanterie,

de facon ä pouvoir lui apporter tout le concours auquel
eile avait droit, et dans Tarme meme les feux des divers

groupes isoles de batteries ont etö repartis ou concentres sans

pertes precieuses de temps, ce qui laisse supposer une bonne
transmission des ordres.

Ainsi, gräce ä ce service nouveau de signaux ou de telephone,
la difficultö de la transmission cles ordres dans le nouveau
dispositif cle Tartillerie en groupes isoles est vaineue. Les batteries

peuvent agir avec autant d'ä-propos et d'ensemble qu'autrefois
lorsqu'elles ötaient plus massees. Elles peuvent adopter sans
arriöre-pensee cet ordre plus disperse, ordre qui leur donne

plus de souplesse et leur permet de mieux aecompagner leur
infanterie dans le terrain.

II convient ä ce sujet de rappeler deux prineipes des
reglements d'artillerie frangais et allemand qui paraissent quelque
ppu opposes Tun ä Tautre et de voir comment les Japonais se

sont comportes ä leur ögard.
Le röglement francais recommande l'economie des forces.

C'est une consequence de la puissance du nouveau materiel.
Pourquoi confier ä plusieurs batteries la besogne pour laquelle
une seule suffit On ne mettra donc en jeu que le nombre de

balteries strictement necessaire pour obtenir le resultat desire.
Les autres batteries restent disponibles ; soit en position
d'attente, c'est-ä-dire attelees, pretes ä etre portees sur un autre
point ; soit en position de surveillance, c'est-ä-dire cn position
de tir, pretes ä ouvrir instantanement leur feu sur tout nouvel
objectif qui pourrait apparailre. Ces batteries de surveillance
sont une consequence des propriötös de la piece ä tir rapide;
elles sont destinees ä produire une action de surprise et non
un effet de simultaneite.
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C'est au contraire ä cet effet de simultaneite que vise le röglement

allemand. Non seulement il a conserve l'idöe napoleonienne

de l'effet de masse, mais il cherche ä produire cet etfet
de masse des le döbut cle Taction.

Les Japonais, tout en possedant un röglement inspire du

reglement allemand et sans posseder la veritable piöce ä tir
rapide, semblent s'etre inspirö parfois des idöes frangaises.

Quand, au combat de Jan-se-lin, comme il nous est rapporte, les

Nippons tirent d'une facon intermittente ct jamais sans un but
pröcis, cela semble bien indiquer im tir pondere et proportionnö

au strict necessaire. Quand, ä Da-lchi-tsiao, ils deployent
des batteries ä grande distance pour induire la döfense ä

trahir ses positions, un groupe leur suffit pour remplir cette
mission.

L'idöe de surveillance du champ de bataille n'a-t-elle pas ötö
mise aussi en pratique par les Nippons ä Jan-se-lin, puisqu'il
nous est rapporte que jamais un but pröcis n'öchappait ä leur
Observation

A Da-tchi-tsiao, les batteries japonaises apparaissent
successivement et non pas simultanement, elles sont reparties sur un
large front. Malgre l'espace qui pourrait augmenter la difficultö
de transmission des ordres, la direclion du feu et l'unitö d'aetion

de ces batteries parait parfaite ä l'adversaire.
Si les Japonais savent en venir ä Teffet de masse napoleo-

nien, auquel il faudra toujours savoir recourir dans les

moments decisifs, ils ne le cherchent point necessairement
des Tabord comme le veut le röglement allemand. II leur arrivera

d'entrer au feu avec toutes leurs batteries ä la fois ; ce fut
le cas le 3o au matin devant les lignes de Chio-chan-pou. Ils
suivent donc le principe allemand, mais sans que ce soit une
regle absolue.

On produisait autrefois Teffet de masse d'une position res-
treinte oü Ton avait accumule le gros de Tartillerie, en concentrant

le feu de plusieurs batteries sur un meme espace. Avec la

piece ä tir rapide., chaque batterie pouvant agir assez puissam-
ment par elle-möme, cette concentration n'est plus aussi nöcessaire,

et Teffet de masse pourra tres bien s'exercer d'un front
plus etendu contre un espace plus etendu egalement, dös qu'on
aura ä sa disposilion un organe sür et rapide pour la transmission

des ordres.
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Cet organe manque chez nous; il est tout ä creer.
Quanl aux mecanismes de tir, au debut, ä Jan-se-lin par

exemple, les Japonais, en ne tirant que sur des buts pröcis,
semblent s'etre tenus ä leur reglement dans lequel nous n'avons

pas trouve mention du tir progressif. A ce moment, il est vrai,
Tartillerie russe ne pratiquait pas encore les positions defilöes.
Elle ötait visible, on pouvait Tatteindre par un tir ä hausse

unique. Peu apres, ä Da-tchi-tsiao, quand eile commence ä se

cacher, Ies Japonais paraissent avoir öte amenes ä l'emploi du
tir progressif ou d'un tir equivalent. Nous voyons les Busses
recourir aussi ä ce procede dans la defense des lignes de Chio-
chan-pou. S'est-il montre avantageux

Sur ce sujet de premiöre importance, le major Löfflerl
conclut ä Tinefficacite complete du tir echelonne, ainsi qua
Tinefficacite du reglage du tir avec des projectiles fusants.
Toutefois les faits sur lesquels se base cette conclusion n'ötant pas
indiquös, il convient d'attendre des renseignements plus precis pour
juger exaetement dans quelle mesure cette conclusion s'impose.

La question des projectiles et de leurs effets est discutee de

divers cötös.
Comme en Afrique, on reproche au schrapnel de ne pas

atteindre le but vivant derriere Tobstacle et ä Tobus les dimensions

trös faibles de son espace dangereux autour du point
d'eclatement, et Ton döplore de ne pas posseder le projectile
unique ct parfait dans tous les cas. Toujours est-il qu'on attaque

sörieusement Tartillerie et qu'on n'est pas loin de Ia declarer
en faillite, parce qu'elle n'aurait ä son actif qu'une maigre
proportion des blessures relevees par la statistique. Les chiffres
publiös ä divers moment difförent entre 7, 8 et 10,7 %•

L'Allgemeine Schweizerische Zeitung2 a cite deux lettres de
temoins oculaires relatives au peu d'aetion des projectiles
d'artillerie. La premiere racontait un combat dans lequel deux
batteries japonaises, dont le feu avait paru eteint ä plusieurs reprises,

tinrent toute la journöe sous un feu qui paraissait parfaitement

regle et en somme ne subirent que de tres faibles pertes.
La seconde dit: Dans Ia bataille de Chousompo3 oü environ

1 Voir Der russisch-japanische Krieg, par le major Löffler, du grand etat-major
allemand. (Vierteljahrshefte für Truppenführung und Heereskunde, 2' fascicule de

1900, p. 38g).
2 Numero du 21 janvier igo5.
3 Malgre la difference d'orlhographe, Chousompo est peut-elre Chio-chan-pou.

1905 55
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184 canons japonais se trouverent en face de l\S ä 60 canons
russes, pendant 48 heures cle bitte, pas une seule batterie n'a
etö reduite au silence. 7 °/0 seulement des blessures provinrenl
du tir de Tartillerie, tandis que 93°/0 furent causees parle feu de
Tinfanterie. Le Journal constate donc qu'ä la guerre on obtient
des resultats bien införieurs ä ceux obtenus sur les polygones
et il atlribue les causes de cette diminution : i° aux grandes
distances auxquelles s'engage la lutle cTartillerie ; 2" ä la
difficultö d'observation du lir ä ces grandes distances ; 3° ä l'emploi
de plus en plus grand des positions defilöes des batteries au
feu. II en tire la conclusion que plus le perfectionnement de

Tarme donne la tentation de tirer ä de grandes portees, plus on
doil önergiquement röagir contre ce dösir naturel par l'education

et par Tenseignement tactique.
Le genöral-major Richter1 attribue lout d'abord le faible0/0 des

touchös cTartillerie ä la qualitö mödiocre des schrapnels. Ceux-ci,
tout en ötant semblables comme construclion aux projecliles
allemands, possödent probablement une rögularitö moins grande
du fonetionnement de la fusöe, cle lä une dispersion plus forte
du point d'eclatement el moins cle touchös. C'est une supposition

assez plausible puisqu'elle a etö faite egalement par un
tömoin oculaire, M. Kann, devant les lignes de Chio-chan-pou.
Puis le genöral plaide les circonstances attönuantes. En movenne,
les blessures de projectiles d'artillerie sont plus graves (pie
celles d'infanterie et les hommes blesses par Tartillerie reviennent

moins vite sur le rang; enfin, d'aprös la statistique publiee
par le colonel Bircher, ä nombre egal de touches par Tartillerie
et par Tinfanterie, il y aura toujours un plus grand nombre de
tuös par Tartillerie que par Tinfanterie. II faut aussi tenir
compte de la frequence des combats de nuil oü le canon n'a pu
jouer de röle.

On avait döjä adresse les mömes reproches ä Tartillerie au
Transvaal.

Que ceux qui trouvent le röle joue par le canon trop insigni-
fiant essayent de s'en passer, ils s'apercevront bientöt du röle
moral considerable qu'il joue, soit en deprimant l'adversaire,
soit en encourageant ses propres fantassins. Nous avons
rapporte sur ce point le propos du colonel japonais Xagata. Enfin
et surtout nous pensons qu'il ne faut pas juger Tartillerie seule-

1 Militär Wochenblatt, 5 el 7 sept. iijoö.
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ment sur le chiffre de touches qu'elle inflige ä Tennemi, mais

qu'il faudrait pouvoir mettre eu ligne de compte, et malheu-
reusemenl toute donnee numörique serait impossible ä recueillir,
le nombre cle touchös qu'elle öpargne ä sa propre infanterie,
quand eile röussit ä terrer l'adversaire dans l'abri, au moment
oü le tir de cet adversaire aurait öte le plus efficace. Lä est

peut-etre le premier but auquel cloit viser Tartillerie; Ie möcon-
naitre serait ne pas comprendre toute la portee du concours
intime que se doivent Tune ä Tautre les deux armes soeurs.
Le canon contribue ä la victoire tant que par son feu il facilite
l'approche offensive de son infanterie, möme si les balles de ses

schrapnels n'atteignent personne ; ce tir sans touches de
Tartillerie ne devient inutile qu'ä partir du moment oü il ne
contribue plus ä proteger le fantassin.

Nous avons vu l'emploi de l'abri comme moyen principal de

diminuer les pertes devant Teffet des armes modernes. A ce

moyen, il faut en ajouter deux autres.
C'est d'abord l'augmentation des fronts de combat. En atten-.

dant des chiffres precis, les fronts, sans avoir atteint une extension

aussi grande qu'en Afrique par rapport aux effectifs engagös,

semblent avoir eu une tendance ä granclir vers la fin de la

campagne, si Ton en juge par le front strategique oecupe par les

armöes. Dans les batteries, les intervalles entre les pieces ont
ete augmentes; le seul chiffre que nous ayons vu mentionnö
est celui de 21 mötres.

Enfin, dernier procede pour öchapper ä l'efficacite des,feux,
le combat de nuit. En general, Tartillerie n'y figure pas; eile y
etait pourtant ä Ia surprise de Cha-ho-pou. Cet episode qui
coüta 24 pieces aux Russes est des plus instruetifs. Voilä les

observations qu'il suggere au lieut.-colonel Layriz1 : On peut
imputer ce desastre, coinme celui du colonel Lang ä Colenso, ä

l'absence d'eclaireurs d'artillerie. Trop longtemps cette arme a

eu l'habitude de compter exclusivement sur les autres armes

pour tout service de sürete. Le colonel Obolenski s'etait
contente des postes organises par son soutien. S'il est nöcessaire

de pouvoir compter sur une active Cooperation de Tinfanterie,
il serait dangereux pourtant pour l'ariillerie de nögliger toute
precaution destinee ä öviter des surprises. La campagne japonaise

est bien faite pour attirer l'attention sur celles qu'on ris-
1 Moderne Arlillerie, Rerlin, ioo5, p. i36.
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que la nuit. Dans les guerres de Tavenir, avec des armees
formidables, on se bornera peut-etre le jour au combat de

pröparation, pour röserver la nuit au combat decisif.
L'artillerie y prendra-t-clle part et comment agira-t-elle dans un
cas döfensif comme celui-ci Pour prendre part au combat de

nuit, le colonel Obolenski a battu une certaine bände de terrain
en avant oü il supposait les reserves ennemies. C'est une
maniöre cle faire, bonne ä la rigueur pour les manoeuvres, mais
insuffisante ä la guerre. Si Tinfanterie ne se sent pas cle force
ä repousser seule une attaque de nuit comme surent faire les

Boers, Tartillerie, pour cooperer ä la defense, devra procöder
autrement qu'elle n'a fail ici et contribuer plus serieusement ä

arreter la marche des lignes de Tinfanterie ennemie. Pour cela,
il est nöcessaire d'envoyer des officiers cTartillerie en avant, et
de nuit on ne pourra etablir de posles d'observation ailleurs
que dans la ligne cles tirailleurs. C'est de Iä seulement qu'ils
pourront aviser le commandant de ce qui se passe et indiquer
cpiel espace il faut battre. Les Communications seraient bien
difficiles ä organiser par ordonnances, le seul moyen sür serait
le tölöphone. Aussi Tauteur fait-il la proposition de munir chaque

batterie d'un tölöphone. Toutefois, pour lui, dans la
surprise cle Cha-ho-pou, des sous-officiers montes envoyes en avant
des ailes auraient probablement suffi pour prevenir les batteries
ä temps, et elles auraient pu encore repousser Tattaque,
surtout si elles avaient öle munies de boucliers.

Si Ton veut tirer cles enseignements de Ia derniere guerre,
il importe, avant de vouloir les utiliser pour Tavenir, de ne pas
oublier les differences existant entre les materiels qui ont figurö
en Orient et les matöriels plus modernes dont sont ou vont ötre

prochainement pourvues toutes les artilleries. La piöce japonaise

n'etait qu'une piece ä tir accelere; la premiere piece russe
ötait d'ancien modele, et la seconde une piece ä recul sur affüt

peu parfaite et au döbut mal connue du personnel. Enfin et

surtout, ni Tune ni Tautre de ces deux artilleries n'etaient munies

de boucliers.
Ceci posö, nous pouvons rösumer ainsi les premieres lecons

de la guerre, au moins celles qui semblent ressortir des courts
recits epie nous avons rapportes :
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On fera grand usage des abris, par consequent on verra fort
peu de chose sur le champ de bataille, surtout au debut des
actions.

Puisque la guerre oblige de recourir dans une pareille mesure
ä l'abri, il faudrait absolument dans nos manoeuvres attacher
plus d'importance au cheminement et au deploiement des troupes
ä couvert.

Le bouclier permettra ä Tartillerie de s'affranchir plus
facilement du couvert du terrain, particulierement dans les moments
decisifs.

Le combat aura la tendance ä s'ouvrir de tres loin, et il
faudra reagir contre les exagerations de cette tendance.

II faudra veiller constamment ä ce que la consommation des
munitions ne soit pas exagöröe et organiser sans retard le
ravitaillement.

Les intervalles entre les pieces seront augmentes et les
batteries ou groupes seront appeles ä combattre dans un ordre
plus disperse qu'autrefois.

Pour pouvoir exercer dans ces condilions Teffet de masse,
effet de masse qu'on ne recherchera pas necessairement dans
toutes les situations des Tabord, l'emploi de signaux optiques
ou du tölöphone s'imposera pour la transmission des ordres. Ce

service est egalement necessaire pour Ia transmission des
observations des eclaireurs d'objectifs auxquels il faudra souvent
recourir.

La bonne Organisation de Ia surveillance du champ cle bataille
est importante et necessite des telemetres et des lunettes de

batterie.
L'emploi du tir ä hausse unique ct celui du tir ä hausses

echelonnees se sont imposes Tun et Tautre. L'introduction du
bouclier viendra modifier l'importance relative de ces deux modes
de tir, parce que lc tir progressif ne sera plus justifie contre
des pieces munies du bouclier. Ce möcanisme de tir encore tres
discute 1 ne restera avantageux que pour les objectifs profonds
ou mobiles et en general pour tous ceux qui apparaissent

1 Voir sur ce sujet l'article du major Löflcr Vierteljahrsheftefür Truppenführung
und Heereskunde, 2« fascicule de igo5), hostile ä ce genre de tir ; voir aussi l'article
intitule : « L'efficacite du tir de Tartillerie de campagne moderne », par H. Rohne,
lt-gen. ä disposition, dans Inlernational Revue über die gesamten Armeen und
Flotten, juillet icjoö, favorable ä ce genre de tir.
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pendant un temps trös court, comme par exemple une batterie
ötant ou amenant ses avant-trains.

L'effet du slirapnei sur les champs de bataille sera bien
inferieur ä celui obtenu dans les tirs aux polygones. On a constate
en Orient la grande difficultö qu'aura une artillerie ä ecraser
Tartillerie adverse. Cette difficultö ne pourra qu'etre augmentee
par l'introduction du bouclier.

L'emploi de Tobus, auquel on parait avoir ötö bien aise de

recourir en Orient, deviendra encore plus indispensable dans la
lutte contre le bouclier.

L'artillerie doit avoir son propre service d'eclaireurs. II lui
sera indispensable pour öviter les surprises de nuit.

Enfin, comme derniöre lecon, la plus importante, aussi vraie
en Mandchourie qu'elle Ta ötö au Transvaal et dans toules les

guerres du passe : le canon et le fusil se doivent un concours
intime.

P. van Berchem,
lieutenant-colonel d'artillerie.
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